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Je' patlerai (culement ici des fermens, en tant
qu'ils font auchorifez par ufage & par les Loix,
& qae les hommes les oat fair intervenic dans
les Traitez les plus folemnels, comme le fuplément
d’ane confiance r&c1pxoquc &.comme un lien ne~
cellaire dins la focicié civile.

Monfieur L’Abb¢ Madieu vous en a fait voir,
Meficurs, Porigine & les diffcrentes ceremonies,
tant parmi les Grecs que parmi les Romains, dans
la fcavante Diifertation q'ul a 16€ a PAflemnblée.
Ricn n'eft échapé a PAutcur fur une martiere fi
curicufe & fi peu connué. Il a {cu nous introdui-
re dans les m.ﬁues de ces deux Nations fi cele-
bres dans I'Hiltoire, & donc les moindres ufages
{font encore fi précicux a ndtre {ouvenir. )

Devenus Citoyens de Rome & & Athenes , &
Pefpric encore rempli de ces idées fi nobles, &
quinfpirent des maeurs fi polies, pourrez-vous
vous refoudre a defcendre jufqu'aux Coutumes
groffieres & fauvages des premicts Frangois? Le
Contrafte {eul peut attirer vOre atcention. Cen’eft
pas que nos Staturs n “authorifent ces forres de re-
cherches. - On y wouve daillears des ufages fin-
gulicrs, & méme intereflans , & qui font déja
couverts par unc longue f{uite de ficcles, & par
une antiquicé qui icmolc les rendre plus refpeita-
bles.

Ceeft au rravers de ces fizcles fi obfeurs que
J'ai diché de déméler quels éroient les fermensde
nos Ancéires: ceux quils préroient a leurs pre-
miers Rois , & les {ermens de ces Priuccs foit 2
Pégard de leurs Sujers , ou par raport a d’aurres
Souverains. Je fuivrai pour la diftribution des faits,
Yordre naturcl des tems, & celui de la Succeflion
des trois races: & afin d’entrer dans une connoif=
fance exalte de la nature de ces differens fermens,
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